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MM. C. Descat et J. Deregnaucourt , 
député*, assistaient hier à la séance d u 
Conseil municipal de Roubaix. 

Dans le scrutin relatif à r a u g m e n -
tation d'un dixième des droits sur les 
sucres , tous les députés du Nord ont 
voté contre. 

Un concours pour l'obtention d e s ix 
bourses à l'Ecole supérieure do c o m 
merce de Paris sera ouvert le 20 juil let 
à Lille. 

Le programme sera envoyé sur de
mande adressée au directeur de l'Ecole 
supérieure de commerce de Paris , rue 
Amelot, 102 . 

Les examens pour le brevet de capa
cité des institutrices ont eu l ieu lundi, 
pour l'examen écrit, mardi, pour l'exa
men oral. 113 concurrentes se sont 
présentées : 42 ont été é l iminées le pre
mier jour, l e s 71 autres ont toutes été 
admises . 

S u r l'instruction re l ig ieuse , l'histoire, 
km géographie , le s ty le , la farce des 
candidats était fort satisfaisante. L'a
rithmétique était leur coté faible, 
surtout la partie théorique de cette 
sc ience . 

D'après une récente circulaire de M . 
le mmiMnr é» Aa guerre, les engagés 
condilionaeTtjTun an qui contracteraient 

..lift nouvel engagement d'une année, afin 
d'obtenir à la suite d'examens un brevet 
d e sensé-lieutenant d a n s l'armée terri
toriale, seront réunia au camp d'Avor, 
où l'on va installer, à leur intention.une 
sorte d'école spéciale militaire. 

M. Echevin , curé de Sa ins , est nom
m é v ice -doyen du décanat d'Etrceungt. 

M. de Vicq, non veau prêtre de Saiut-
Sulpice , est nommé vicaire à la paroisse 
du Sacré-Cœur à Lille. 

M . Wallaert, vicaire de Bourbourg, 
es t nommé à Halluin. 

Nous apprenons ta mort de M.l'abbé 
Caniva, aumônier des frères de St-Jean-
de-Dieu, a Marquette. 

La preanière réunion du Comité qui 
doit préparer las têtes du 21 juin pour 
le couronnement de l'image de N . -Dame 
de la Treille, aura lieu' lundi. 

Nous avons déjà dit q u e Son E m . le 
cardinal archevêque de Cambrai est dis -

{>osé à donner « n e grande solennité aux 
êtes qui seront célébrées en ce jour, 

anniversaire du couronnement du Sou» 
aérai» Pontife . Tous ceux qui ont au 
le bssthtur d'assister au jubilé séculaire 
d e ^ o o 4 , en conservent un souvenir 
ineffaçable. La procession surtout est 
restée cé lèbre . Ce jour-l>, l ' immense 
population accourue de tous côtés res 
semblait à u n e grande famille; la joie et 
la fraternité chrétienne éclataient sur 
tous les visagws. — 

La ville agrandie, presque doublée, 
doit faire mieux encore. 

L a Semaine religieuse r appe j l c , à ce 
sujet, que le couronnement d'une image 
miraculeuse est , pour un sanctraire , 
pour u n e ' cité, pour une région, l'un 
de ces rares événements qui marquent 
dans les annales de l'histoire. — Un 
prince romain, le comte Storza Pallavi-
cini , afin d'accroître la dévotion à la Ste-
Vierge, a légué au chapitre de Saint-
Pierre de Rome un fonds spécial , dont 
le revenu doit être consacré à offrir 
chaque année, une couronne d'or & 
l'une des images de la Ste-Vierge les 
plus célèbres , vénérées à cause de leur 
ancienneté cl des miracles authentiques 
qui se sont opérés dans le sanctuaire 
où el les se trouvent. 

Aucune des statues ou des images 
de notre diocèse n'avait encore obtenu 
cet honneur. L'année dernière, en date 
du 24 avril, le Souverain-Pontife , vou
lant donner à notre région une preuve 
de celte paternelle bienveil lance à 
laquelle il a mis le comble en élevant 
notre, vénéré premier pasteur à la dignité 
de. princa Je l'Eglise, propos», de son 
propre mouvement , d'offrir la couronne 
d'or à l' image miraculeuse de N . - D . - d e -
la-JTreilte, patronne de Lil le . 

»uvelle d é cette faveur tut reçue 
sent iment» de la joie la p l u s 

v i f s aasajslus reconnaissante par la con-
lr4e l a s * ajolièra. Litle ne voulut pas 
lnia—T asj f l i f i i t m de Saint-Pierre de 
R°NMLJpt au Souverain-Pontife, dépouil
lé» des ressources dont ils jouissaient 
autrefois, le soin de faire les frais d e l à 
couronne. 

Ua grand Nombre de fidèles donnèrent, 
des bijoux cl des pierres précieuses; 
d'autres y ajoutèrent des offrandes en 
argent; et la matière première fut ainsi 
trouvée pour la couronne dont l 'exécu
tion a été confiée à d e s artistes de ta
lent . Cette couronne vient d'être ache
vée; elle sera bientôt rémise au Saint-
Père qui la bénira et en fera l u i - m ê m e 
présent à la patronne de Lille. Ainsi , 
nous n'aurons pas ajouté une charge 
nouvel le aux charges qui déjà pèsent 
sur le père de toute la catholicité; et 
nous recevrons de Pie IX un présent 
d'autant p lus précieux qu'en nous ve-
dant de ses mains il sera u n s nouvel le 

Î
iretrvo d e notre dévouaient envers P ie 
X et d e notre dévotion envers N . - D . 

d e la Treille. 

Des pèlerinages à Amettes et à Notre-
Dame-de-Grâce de Cambrai ayant é l é 
annoncés et préparés pou r 1874 avan t l'ar
rivée de la dépêche qui faisait connaître 
Sue le Saint-Père enverrait une couronne 

'or à N . - D . de la Treille, le couronne
ment fut r e m i s a 1874. La date d u di
manche 21 juin a été choisie , et parce 
qu'elle rappelle le couronnementde Pie 
IX,et parce qu'elle permeld'espérer qu'un 
grand nombre de prélats pourront a s 
sister à la cérémonie, et officier ponti 
ficalement, ou faire entendre leur voix 
éloquente durant la neuvaine qui précé
dera. 

Le Gaulois dit qu'une brochure inti
tulée : le Septennat Mac-Mahon-Ch'léans 
a été saisie à la frontière belge d iman
che dernier. 

Une gravure représentant le maréchal 
avec les tètes de tous lés princes d'Or
léans sous un gigantesque bonnet de 
coton orne la première page de l'opus
cu le . 

E Q tète de la gravure se trouve l'épi
graphe : Plusieurs têtes dans le même 
bonnet. 

Nous rappelons à nos lecteurs que 
c'est le samedi 28 et le dimanche 29 
courant que doit avoir lieu à Arras le 
grand concours d'animaux de bouche
rie de la société centrale du P a s - d e -
Calais. 

Vendredi sont venues devant le tribu
nal civil de Lille, les demandes d e d o m 
mages et intérêts des b l e s sé sde l'accident 
de chtfaiin de fer de Loos , sur la l igne 
de Lille à Béthune. M. Parsy , d'An-
nœull in , et M. Loridan ancien c o m m i s -
saire-priseur à Roubaix, qui ont été les 
voyageurs les plus sérieusement atteints 
dans l'accident, demandent à la Compa
gn ie chacun 200 ,000 francs de d o m m a 
ges et intérêts; M. Blonduel , conducteur 
de travaux, moins grièvement b lessé , 
réclame 25,O00 francs. 

En raison du grand nombre de causes 
dont il est actuellement chargé, et de la 
longueur présumée des débats , le tribu
nal a remis cette affaire à quinzaine. 

Une rencontre à l'épée a eu lieu hier 
à Houplipes (Belgique),entre deux jeunes 
gens du meilleur monde parisien. 

Le duel avait élé décidé à la suite 
d'une discuss ion des plus v ives s u r la 
politique suivie par les orléanistes , d is 
cuss ion qui avait même dégénéré en 
rixe. 

Après plusieurs p a s s e s , M. le. baron 
de L . . . a' é lé blessé assez gr ièvement , 
l'épée ayant pénétré au-dessous du sein 
droit. Son adversaire, M • le comte de 
N . . . , a également été b l e s s é au bras 
droit . 

Le docteur Marcel s'est opposé à la 
rentrée à Paris de son client, qui a été 
transporté à l'hôtel du Cheval blanc. 
Son état, quoique grave , n'offre pas de 
denger cependant . 

La nuit dernière, vers minuit , trois 
individus passant sur le pont de la geu 
darrnen>,"ntendi: entdes cris de détresse 
venant du canal ; s'étant approchés , i ls 
virent un homme qui, tombé dans .'eau, 
s'y débattait et cherchait vainement à 
regagner la rive. 

Au lieu de se précipiter à son aide, 
ces hommes intel l igents crurent plus 
prudent d'aller donner l'alarme à la ca
serne de la g e n d a r m e r i e , ne jugeant 
pas apparemment qu'où put sauver la 
via à un homme sans la permission des 
autorités. Ils craignaient auss i , ont-i ls 
dit depuis , qu'on les accusât d'avoir 
voulu noyer le malheureux 1 

Au premier appel, un gendarme ac
courut et parvint à retirer celui-ci du 
can al : une minute de retard et il dispa 
raissait pour loujour ; on le transporta 
chez M. Lelong, cabarotier, place de la 
Liberté, ou il rtçMt les meil leurs soins 
du maître de la maison et des gendar
mes,qui étaient accourus, apportant des 
fcouvertures,des vêtements et des recon 
orlants . Qaand il fut revenu à lui , on le 
porta à l'hôpital. 

Ce mal in , son état es t assez satisfai
sant, bien que donnant encore quelques 
inquiétudes . C'est un sieur Jean M — , 
âgé de 34 ans , n é à Weghem,(Belg ique . ) 
Il a été vu hier en état d' ivresse, mais 
on n'a pu savoir comment il est tombé 
dans le C3nal ; (il n'a encore pro
noncé aucune parole). 

U n pharmacien de Roubaix vient 
d'être l'objet d'un precès -verbal pour 
avoir dél ivré, sans ordonnance de mé
decin, un vomitif qui aurait occasionné 
la mort d'un enfant de 15 moi s . 

- L'autorité a interdit l ' impression de 
couplets faisant allusion à un concours 
célèbre, et qui devaient être chantée 
aujourd'hui, dans les rues de R o u b a i x , 
ê l'occasion de la Mi-Carême. 

Une de ces dernières nuits , la bouti 
que d'un horloger de Menin a é lé entiè 
rement déval iser , (ans des circonstances 
qui rappellent le vol analogue commis 

1 récemmmenl à Roubaix. 

Hier, à deux heuresdu matin, les agents 
! du service de nuit ont rencontré et ar-
[ rêté rue de l ' A l o u e t t e . . . . une jeune 

chèvre qui errait triate et solitaire. Emé- ! sur la glace dans la bais ds Saginaw (Mi-
ralda a é té conduite au postr . où elle chigan), à un mille ds l'embpuchms de 

la rivière de eé nom. Ces huttes étaient ha
bitées par 100 pécheurs veste» de Bay City, 
de Bangor «t d'Essexville 

attend que son propriétaire vienne la 
réclamer. 

CONVOI FUNÈBRES Les amis 
con

naissances de la famille GOESSENS-
VANDEPEUTE, qui, par oubli, n'auraient 
pas reçu de lettre de faire part du décès de 
Dame CATHERIN* VANDEPEUTE, veuve 
de Monsieur J S A S -FRAHÇOIS GOESSENS, 
décédée à Roubaix, le 14 mars 1874, dans sa 
71* année, sont priés de considéier le présent 
avis comme en tenant lieu, et d'assister 
aux convoi et servies solennels qui auront 
lieu le mardi 17 cousant à neuf heures et 
demie, en l'Eglise Notre-Dame. 

Les vigiles seront -chantées le lundi, à 
5 heures 1/2. 

L'assemblée à la maison mortuaire, rue 
de l'Alouette, 47. 

MESSE SOLENNELLE Une messe 
solennelle 

sera célébrée en l'église de Croix, le lundi l o 
mars 1874, à onze heures, pour le repos de 
l'âme de Monsieur FRANZ MŒLLER, ad
ministrateur-directeur de laSociété anonyme 
de Croix,décédé à Cannes (Alpes-Maritimes) 
le 1*r mars,dans sa trente-unième année. 

Les personnes qui, par oubli, n'auraient 
pas reçu de lettre de faire part, sont priées 
de considérer lo présent avis comme en te
nant lieu. 

— 
OBIT SOLENNEL "ZSfrXr. 
-niversaire sera célébré le lundi 16 mars 1874, 
à 10 heures, ewTéglise Saint-Marlin.pour le 
repos de l'âmê de Dame ADBLAIDE-LOUISE-
JULIK-OMÉRINB COUSTENOBLE, épouse de 
Monsieur VICTOR DBLERUE, décédée à 
Roubaix., le 16 mars 1873, dans sa soixante-
unième année._ 

L* famille prie les personnes qui, par 
oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire 
part, de considérer le présent avis comme 
en tenant lieu. 

Faits Divers •% 
— Sous toutes réserves : L'Union dit 'Hvd-

Ouest (d'Agen) continue à publier sous le 
titre de : € La voyante de Fontel, • le récit 
des visions miraculeuses de la fille Berguille 
et de s i s entreliens avec la Vierge. Voici 
un frappent d'un dialogue entre elle el 
le correspondant de l'Union du Sud &t(9st : 

— La Sainte Viej*e vftus a-t-elle encore 
parlé de notre saiut-père le Pape ? 

— Oui, monsieur, elle m'a dit que le 
saint-pàre verra le commencement du triom
phe de l'Eglise en 1874. 

— Ah ! oui.... Mais par qui le verra-
t-il ? 

— Par Henri V. 
— Alors ceci fait supposer que la triom 

pbe d'Henri V précédera, celui du saint-
père ? 

— Oui, monsieur. 
— Mais Henri V, par qui reviéridra-t-il 

sur le trône de ces pères T 
— il ne viendrai.point par la voie des 

hommes ; une seule voie lui suffit, la voie 
de Dieu I 

— Mais avant lg retour d'Henri v "Vrfr. bit1. 
rons-noua pas de tristes événements à tra- lïsgages e' 
verser? groupe de voleurs. 

— Pardon, monsieur, la Sainte Vierge 
m'a dit qu'ils sont très près, qu'on pourrait 

{ les abréger en priant beaucoup, mais qu'au 
| contraire on les appelle par des blasphèmes 
j et la profanation du saint jour du dimanche 

et des.fêtes. 
La fille Berguille aurait fait ensuite, au 

sujet du grand pape, des révélations telle
ment singulières que nous ne croyons pas 
pouvoir les reproduire. Noos laissons, du 
reste, au correspondant de V Union du Sud-
Ouest, journal très sérieux, l'entière respon
sabilité de ce qui précède. Nos lecteurs 
voudront bien remarquer aussi que l'auto
rité ecclésiastique ne s'est pas eaesaxe pro
noncée sur la réalité des apparitions de 
Fontet. 

ABUS DK CONFIANCE, FAUX ET VOL. 
Ce serait trop pour trois personnes, et pour
tant -celle triple inculpation pèse sur une 
seule, la femme A . . . , demeurant rue Rous
sel, à Paris. 

Confectionneuse de son état, elle travail
lait pour un magasin situé clans la même 
rue. Or, pas un jour ne se passait sans qu'un 
vêlement-au moins ne disparût. 

Un jour que tous les maîtres étaient sortis, 
la femme A — prétexta avoir oublié son 
manteau dans le magasin et demanda à 
aller le chercher dans ce local. Le concierge 
lui donna la clef et elle sortit, un manleau 
neuf sur le bras- Cependant on avait une 
telle confiance en elle qu'on ne la soup
çonna pas encore des nombreux vols dont 
ses patrons étaient victimes. Pour se décider 
à la conduire chez M: le commissaire de 

Avant-hier matin, vers huit heure», pen
dant que les hommes étaient allés inspecter 
leurs filets, . quelques-ans d'entre eux se 
dirigèrent du côté de ta rivière. Quelle ne 
fut pas leur stupéfaction en s'apercevant 
que la violence du vent avait détaché la 
glace de la rive et qu'ils flottaient avec une 
rapidité alarmante dans la direction du nord-
est I 

Rebroussant aussitôt chemin pour rentrer 
au village, ils virent les autres pêcheurs 
qui couraient affolés vers les huttes. La glace 
s'était complètement détachée de la terre; 
elle formait un Ilot ilottantau gré des 
flots. 

L'ilot avait un mille étendue. Cette masse 
flottante faisait de trois à cinq milles à 
l'heure. A cinq heures du soir, lés pêcheurs 
étaient arrivés' au nord-est de Quanicasse-
Creek, à six mlltes** Vduèst du village de 
Sebewaing. Rs avaient' parcouru environ 
vingt-cinq milles'. ' • • 

Les pécheurs étaient heureusement pourvus 
de toutes les choses nécessaires à la vie. 
Quand on fut au large de Fish- Point. 200 
de ces malheureux réussirent à gagner le ri
vage en samtant d'un bloc de glace à l'autre. 
Mais deux se sont noyés, dans cette péril
leuse retraite : ce sont les nommés B. Four
rier e l B . - J . Saûth, tous deux habitants de 
Bangor. 

Les pécheurs qui sont parvenus à se sau
ver racontent que la glace se rompait rapide
ment, bien qu'elle fui épaisse de douze à 
vingt pouces. Les derniers télégrammes an
nonçaient qu'il y avait encore de 70 à 100" 
hommes sur l'Ilot flottant. Espérons qu'ut 
auront réussi à gagner la terre. 

L'émoi est au comble à Bay City et dans 
les villages environnants. A Sebewaing, on 
se préparait à tenter toutes sortes d'efforta 
pour sauver les malheureux pêcheurs. • 

' — Le brigandage daus le Missouri (Etats-
Unis) a pris une extension terrible, car il 
s'adresse d'une façon suivie aux trains de 
chemins de fer : 

Ainsi, le 31 janvier dernier au soir, un 
train de voyageurs sur la ligue de Saint-
Louis and Moutain Iron, a été' arrêta par 
des brigands à la station de Gad-lhil, située 
a 120 milles au sud-ouest de Saint-Louis 
(Missouri). 

Il parait qu'on attendait dans ce train le 

PREMIÈRE j#IlRJ!tlt« 
Ubra.tr»* Alfred! M U t i 

Rue Nain, i, Roubaùs. 
GRAND E T " B E A U CHOIX 

* DE 

Litres de Prières, lstje3. Chapka 
M É D A I L L E S , E T C . ' 

Comptoir des Fends piMio 
7 0 , rue de l'Hôpital-Militaire, à LILLB 

A . DE MÉVQLHON 
A v a n c e s états» THs-es» 

Achat et Vente de Valeurs au oomptetnt 
Ordres de Bourse à Verme. 

Paiement de coupens sans commission. 

JOURNAL DE LA JEUNESSE. —'Som
maire de la 67» livraison. (tt-Mara. 1874.)— 
TKXTK : La fille aux pieds nus, par J. GMoc* 
dauli. —L'Indo-Chine, par Louis Roussel ut. 
— En congé, par Mlle Zéng4e.Fleuriot." — 
La soie, par Eugène MulJÉf 

DKSSINS par Vautier,LBile Bayard,Adrien 
Marie, et Sorrieu. -

Bureaux à la librairie HACHETTE, boule
vard Saint-Germain, »^79, à Paris. 

Éviter les contrefaçon» 

CHOCOLAT 
M EN1ER 

Exiger lo véritable nom 

SANTÉ A TOUS ISSS^lA 
l icieuse farine de Santé de Du l a r r y 4 * 
Londres, dits : 

REVALESGIERE. 
Vingt-six ans .?invariable succès. 
Elle combat avec succès les dyspepsies, 

mauvaises digestions, gastrites, gastralgies, 
glaires, vents,aigreurs, acidités, pituites, 

u u aiausées, renvois, vomissements, même en 
secrétaire d'une compagnie financière, qui5 ^prossesse, constipation.diarrhée.dyssenteries, 
de'vait être porteur de 5,000 dollars,et qui, ,^liques,phthisie,toox,asthme,étôuffeo»ent*t 
par une circonstance' aussi heureuse que 
fortuite, manqua le convoi au départ. Les 
brigands masqués, lorsque le train fut si
gnalé et en vue, s'emparèrent du chef de 
tare, le garrotèrent el l'emprisonnèrent. Ils 

rent ensuite garer, la convoi dans une voie 
latérale, au grand étonnera*** du chef de 
train-, qui sauta immédiatemeat de sa geé-
rite pour reconnaître la caus? de ce change
ment de voie. Mais il fut saisi, garrot? à 
s'ebVtoùr, ainsi que le mécanicien, le chauf-
-feir, l'employé delà poste et le surveillant 
dirmwvor, qui tbus durent se laisser faire 
dewBt des revolvers braqués sur eux. 

Les doux-1 voyageurs, parmi lesquels.Âpq 
femmes et deux enfants, séquestrés 
les voitures, n'eurent qu'à livrer leurs 
très, leur argent, leurs bijoux, opéralieS 

ui se fit-smy^^némeut avec la visite des 
sFou^^^Ppiess laPp** 

La somm»-total» dévalisée s'éleva à 2,344 
dollars. Après t e coupSeouï, les brigands, 
qui ne firent du reste .aucun'mal aux vic
times, ̂ s'éloignèrent au'î^Bl^ m leins che-
y a u t laissant les femmes eWaiouies, léâ em
ployés garrottés *et les^otoyageurs dans un 
état da stupéfaction qifl leur laissa ample
ment le tempsde disparaître. 

étoUrdissemenls, oppression, coagestioii, né
vrose, insomnies, mélancolie, diabète, fai
blesse , épuisement , anémie , chlorose, 
-tous désordres de la poitrine, gorge, haleine, 
voix, des bronches, veasie.foie, reins» intes 
tins, muqueuse, cerveau et sang. — 75,000 
cures, y compris celles de Madame la Da-
chesse de Castlestuart, le duc de Pluskow, 
Madame la marquise de Bréhan.LordStuard 
d e Decies, pair d'Angleterre, etc., ^ste. 

Cure N" 03,476. 
M. le curé Comparet, de dix-huit ans ô> 

Gastralgie, de souffrances de l'estomac, des 
neifs, faiblesse et sueurs nocturnes. 

Cure N» 47,422. 
EPUISEMENT.— Bald-win, de délabrement 

le plus complet, de paralysie des membres 
par suite d'excès de jeunesse. 

Cure N« 76,448. 

D é p ê c h e » rB é l é a r a p h l t u i e » 
(Service particulier du Jour-nal 

de Roubaix). 

Lli P15INCE NAPOLÉON. 
Londres, 14 mars. — La Pall Ma 

Gazelle s e dit autorisée à constater qu 
le prince Napoléon n'assistera pas à la 
démonstration de Chislehurst. 

L.A pVKBÉS CAHLliTE 
Barcelone, 12 mars. — Le chef car

liste Ihiguet est uuorl à la suite des bles
sures qu'il avait reçues daus le cemhAL 
de Traga. 

Saballs après avoir pénétré dans Olot 
(Cala'logrte) a é lé repoussé de cette vil le 
par la garnison, qui lui a fait subir une 
défaite complète. 

LA GUERRE DES ASHANTES. ^ B | 
Londres, 14 mars. — Des avi l^HP 

Gape-Coast, en date du 22 février, por? 
lent que presque toutes les troupes e u 
ropéennes se sont rembarquéts 

seeoné*^- . Verdun, 16 janvieq||a7z. 
Depuis' 5 ans je souffrais de maux dans 

le côté droit et dans le creux de l'estomac, 
de mauvaises digestions, etc. Je n'hésite pas 
à vous certifier que votre RevaUseiér» m'a 
sauvé la vie. 

E ' " E S T CATTÉ. 
Musicien a s 63 ' df Ugtu. 

Plus nourrissante que la viande, file éco
nomise encore 50 fois son prix an médecin»»» 
En boites: 1/4 kil., 2 fr. 25 ; 1/2 kil . , 4 
fr.; 1 kil., 7 fr.; 12 kil. 60 fr.—• Les * i a - g 
cuits de Revalescièrt, en boites, de 4, 7 et 

Revalescièrt chocolat*, 
25 c ; de 576 tasses, 60 9^ 
ben de poste : les botCas jjà 

nco Dépôt chez MM. Coifle,^ 
Morelfe-Bourgeois, et ches 

rmaciens et épiciers.— Du 
Place Vendôme, à Paris* 
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police du quartier, il fallut qu'on la vit un 
jour sortir de l'un des magasins beaucoup 
plus corpulente que d'habitude. Elle avait 
plusieurs vêtements neufs sous le s i e n . . . 

Amenée au commissariat ds la rue de 
Stockolm, elle commença par nier. Ces vête
ments, disait-elle, lui appartenaient; elle les 
avait mis à cause du trop grand froid. On 
fit une enquête. Que ne fit-elle pas décou
vrir 1 Il y avait chez cette femme A . . . , 
£our 2,400 francs de recounaissances du 

lont-de- Piété. C'est là qu'elle avait porté 
tout- le magasin de ses patrons. 

Da plus, une de ses amies étant dans une 
maisou d • santé, elle présenta au concierge 
de cette dernière une lettre par laquelle elle 
était autorisée à vendre son mobilier. 

La lettre était fausse, mais la concierge 
s'y laissa prendre et les meubles furent ven
des. 

— C'était pour dégager les habiU, dit 
pour seule excuse cette jolie voleuse. 

C'est ce qu'on appelle faire un trou pour 
en boucher un autre. La femme A"... va 
apprendre ce que cela coule. 

—Ou lit dans le Messager franco américain: 
Au commencement de l'hiver, un village, 

composé de fcoixantehutles,avait élé improvise 

CUtin Cl.préetf. lait.* 

Orléans-', 
Sir Garnet Wolsetey s'embarquera «j °u^** 

seulement le 7 mars; il attend l'arrivée 
de M . Berkeley, le nouveau gouverneur» 

Les rivières ayant été gross i e s par les 
pluies, les troupes ont éprouvé beaucoup 
de diificultés dans k u r marche ea reve
nant de Coomass ie . 

EPOUVANTABLE CATASTROPHE. 
Alger, 14 mars. — Un vapeur anglais,' 

le Laconia, est arrivé hier avec 278 
pèlerins de la Mecque, d'origine a lgé
rienne, et embarqués à Alexaudrie.*Mp7 
passagers ont été en levés par un ^Wp 
de mer . P a s un seul d'entre eux nia pu 
être sauvé . 

DICTIONNAIRE INDUSTRIEL-
» l'uwagrc «le ( o n t l e m o n d e , par E . 
L A C R O I X . 2 vol.gr. in-18, 1600 pages 
(caractères compact»), avec 7 à 800 bg. 
dans le texte,traduction anglaise et allemande 
des termes techniques.— ( Vingt livraisons). 
Les 14 premières sont en vente (Al/ que. 
Machines à vapeur).—Prix de la souscription: 
vl i ig-t f r a n c s — O n sousnit è la librairie 
des Ingénieurs civils, 54, rue des Saints-
Pères, Paris. 

Gas 
Suez .'. 
5 0"/0 Italien 
Espagnol 
Lombards 
Autrichiens 
r*>acier 
Mobilier 
(Mnérale 
COMPTANT 
"S 0/0 
5'ir/O libéré 
5 0/0 non-lib, 
4 1/2 0/0 
Morgan 
Ville 1869 

• 1871 
Obi. 3 0/0 Est 

> Lyon 
» Midi 

1 Orléans 
» Vende* 

Orléans à Cn. 
Oi 1. Rouen N 
1 » (Sud) 

BANQUE 
3 0/0Esp. Inl 
30/OEspExt69 
5 0/0 Turc 
50/0 Pérutiôn 

60.35 60.55 
94.65 $4711/1 
9 4.65 94 72 i/X 
38 -15 3H 30,15 

1065 1067.10 
>•».»» 810.»* 
301.25 298.75 
5 1 5 . . . 515.»» 
502.50 503.75 
8 9 0 . " 888.^5 
..».»»"60o". »'» 
lOlI.al 1010 
»•».»» 850.»• 
535.»»1 »».» » 
7*40... 741.25 
421 25 426 25 

62.22 6S.20 
343.75 345.»> 
341.25 316.25 
725.»».726.25 

6 0 . î o ' 60.35 
94.30 94.50 
94.35' 94.5e 
84.25' 81.25 

2.50 

1-25 
». »» 
2.50 

0.20 
•071/1 
M7I/2 

». »• 
2.50 
».»» 
1.25 
• . » • 

00M / l 

^ 1.25 
• it 5 . " 

522.C0'i»»».»» 
290 . .» i2«0 . .» 
2 6 1 . . . 262.75 
471.»» 270.75 
290.»» 29J 
276.»» 274.50 
212 . .» |280 . 
235.»» ,241.25 
230.«»'t27.5O 
- .». . .»J218.». 
195.»» 133.75 

15 3/4! 15 5/1 
1SIS/M 18 7/8 
4112 1/2 41471/1 

60 1/41 60 1/4 
1»» ,«»[»»»,•» 

0.25 

1.51 
2 
• .<» 
2.60 
« .» 
».t* 

a.»» 
1.25 
5 . . . 
1 . » 

0 .2* 
0.20 
0.-MS: 

0.75 
» . » • 

». »• 
» . » » 
6.28 

1/8 » . . . 
l / t6 |»».<> 
0.131»».*» 

> » . » t l » » . > * 

Ubra.tr�*
vol.gr

